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ATTEINDRE DES PARENTS EN PASSANT PAR 
D’AUTRES PARENTS - « HOMEPARTY » 
Doris Sarrazin, responsable du centre de coordination en addiction de la région Westalen Lippe, Allemagne

Sur le modèle des soirées « tupperware », les « homeparties » permettent l’échange entre parents sur des thèmes 
de prévention des addictions. Implanté dans plusieurs pays d’Europe, ce projet par les pairs permet d’atteindre 
des parents qui ne connaissent pas les offres de prévention. Description détaillée, résultats d’évaluation et pistes 
pour le futur. (réd.) 

L
’idée de la « Homeparty » a été développée aux Pays-
Bas (NL) à la fin des années 90. Comme dans d’autres 
pays, les spécialistes néerlandais de la prévention 
des addictions avaient pour tâche d’intégrer dans 

leur travail des parents difficilement atteignables nécessi-
tant un soutien particulier. Pour y parvenir, ils cherchèrent 
une approche à bas seuil. L’idée de la « Homeparty » vient 
de l’institution de Grift et a d’abord été testée et évaluée 
dans la pratique, elle a ensuite été utilisée de façon systé-
matique et évaluée par l’Institut Trimbos. Elle est étroite-
ment liée à Heleen Riper, Linda Bolier et Mariet De Vocht. 
En 2004, le bureau BINAD pour la collaboration transfron-
talière a transféré cette approche prometteuse au centre de 
coordination en addiction LWL en Allemagne1.

L’APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE DE LA 
HOMEPARTY

Le succès des soirées Tupperware est à l’origine de la façon 
de fonctionner de la Homeparty. Sur son site internet, l’en-
treprise étasunienne Tupperware explique se baser, en pre-
mier lieu, sur la « méthode de fête de la vente ». Elle a été 
structurée de façon à donner aux vendeurs un cadre leur 
permettant de montrer les avantages des produits ména-
gers. Les soirées Tupperware ont lieu dans des apparte-
ments, des bureaux, des clubs sociaux et d’autres endroits. 
Il est chaque fois nécessaire de trouver des hôtes qui 
invitent leurs familles, connaissances et amis ; ils reçoivent 
un cadeau en échange2.

Les principes suivants ont été développés pour la transpo-
sition à la prévention des addictions. Pour pouvoir accéder 
avec succès aux personnes jusque-là difficiles à atteindre, 
les spécialistes de la prévention ont besoin d’une personne 
de contact (multiplicateur) en qui elles ont déjà confiance. 

Ce multiplicateur permet de trouver des hôtes qui invitent (si 
nécessaire avec le soutien du multiplicateur) cinq à douze 
parents faisant partie de leur environnement social à une 
soirée d’information. Les soirées ont lieu dans des logements 
privés ou dans des lieux publics qui offrent une atmosphère 
similaire, favorable à des échanges intenses. Ce sont des spé-
cialistes de la prévention des addictions qui se chargent de la 
modération et de l’information. La « Homeparty » consiste en 
une intervention brève de deux heures au maximum. 

La « Homeparty » vise un groupe cible de parents de faible 
niveau socio-économique (y compris les minorités eth-
niques) ayant des enfants de 10 à 16 ans et n’ayant pas 
encore été touchés par les mesures de prévention des 
addictions. Les objectifs concrets sont : 

•	 d’obtenir un accès à ce groupe et,

•	 simplement chercher à thématiser la consommation de 
psychotropes (en particulier d’alcool) de leurs enfants. 

Il s’agit naturellement aussi de viser une sensibilisation et un 
renforcement des parents pour qu’ils aient une attitude claire 
à l’égard de cette consommation et de l’éducation à ce sujet.

L’éventail des thèmes traités lors d’une « Homeparty » com-
prend les options suivantes :

•	 Information sur les psychotropes,

•	 Information sur les offres d’aide régionales,

•	 Clarification de termes comme consommation, abus...,

•	 Influence des parents,

•	 Communiquer avec les enfants au sujet des psychotropes,

•	 La relation parents-enfants,

•	 Besoins et problèmes des adolescents,

•	 Mise en place de règles claires,

•	 Exemplarité.

1 Riper, H., Bolier, L. & de Vocht, M. (2004). Drehbuch Homeparty für das Anwerben und Aufklären 

schwer ereichbarer in- und ausländischer Eltern im Umgang mit ihren Kindern zur Thematik 

Alkohol, Drogen sowie Glücksspiel, GGZ Nederland Resultaten scoren, Amersfoort : Eigendruck 

(herausgegeben von BINAD – Büro für grenzübergreifende Zusammenarbeit in der LWL-Koordina-

tionsstelle Sucht, Münster)

2 S. http://ir.tupperwarebrands.com/sec.cfm?DocType=Annual&Year= amended annual report 
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Le déroulement de la « Homeparty » suit un certain schéma. 
Il commence par une brève introduction qui est suivie d’un 
tour de présentations. Une foire aux questions sur les dro-
gues sert ensuite de tour de chauffe. Elle est suivie d’une 
information sur les psychotropes au moyen de médias 
visuels. D’autres sujets peuvent être abordés suite à une 
demande préalable. Il est important de conclure de façon 
systématique par des questions d’évaluation. Un autre 
point de cette conclusion systématique est d’éveiller l’in-
térêt des personnes présentes pour le rôle d’hôte lors d’une 
prochaine « Homeparty ».

Pour implémenter l’offre de la « Homeparty », il faut com-
mencer par faire des investissements en temps et en coûts 
plus élevés. Il est approprié de faire précéder l’implémenta-
tion par un stage d’un jour pour « train the trainer » (entraîner 
l’entraîneur). Pour cela, il faut en principe demander une 
finance de participation. Pour assurer un bon démarrage 
de l’offre, une bonne collaboration en réseau avec des 
institutions clés qui ont déjà accès aux groupes cibles est 
nécessaire. L’Institut Trimbos estime qu’il faut au moins 58 
heures pour mettre ce réseau en place. Chaque nouvelle 
« Homeparty » nécessite ensuite environ 17 heures de pré-
paration, de réalisation et de suivi. Il faut tenir compte de 
ces durées lors de l’établissement du budget des coûts en 
personnel. Le soir même, il faut aussi y ajouter les frais de 

déplacement des spécialistes en prévention ainsi que les 
coûts pour la collation et le cadeau destiné aux hôtes. La 
documentation de travail pour la « Homeparty » et celle des-
tinée à être distribuée constituent aussi un coût. Cette liste 
montre que cela ne fait aucun sens d’organiser une « Home-
party » comme un événement unique. Si une institution déci-
dait d’introduire cette offre, elle devrait considérer et viser 
une implémentation dans une perspective à long terme.

ENGAGEMENT ANTÉRIEUR DANS DES 
PROJETS ÉVALUÉS

Depuis que la « Homeparty » a été évaluée en 2000 dans 
le cadre d’un projet aux Pays-Pays, d’autres engagements 
ont été évalués en Allemagne, mais aussi dans le cadre 
du projet TAKE CARE dans dix pays européens (Belgique, 
Danemark, Allemagne, Grèce, Irlande, Italie, Portugal, Slo-
vaquie, Slovénie, Chypre). Les deux graphiques ci-dessous 
en donnent un aperçu.

Graphique 1

Année Objectif Groupe cible

H o m e p a r t y 
(NL) 

2000 - 2003 Développement et implémentation d’une inter-
vention à bas seuil. 

Parents socioéconomiquement peu favo-
risés n’ayant pas encore été atteints 
jusqu’ici (en particulier des migrants) 

SeM (DE) 2004 - 2007 Influer le comportement de consommation des 
enfants à travers leurs parents 	

Parents allemands venant de Russie

TransVer (DE) 2009 -2012 Améliorer l’accès à bas seuil (par des femmes 
pour des femmes)

Femmes allemandes venant de Russie

TAKE CARE 
(10 Etats UE) 

2010 - 2012 Renforcer la compétence éducative des parents 
relative à la consommation d’alcool

Parents dans un espace social défini 
(arrondissement, quartier)

Graphique 2

Projet Age Jeune Parents atteints % mères % pères 

Homeparty (NL) 8-16 Parents : 177
Homeparties : 22

89.8 % 10.2 % 

SeM (DE) 12-24 Parents : 32
Homeparties : ??

65.6 % 34.4 % 

TransVer (DE) pas d’indication Parents : 42
Homeparties : 4

100 % ./. 

TAKE CARE (10 Etats UE) 12-21 Parents : 474
Homeparties : 59

79.4 % 20.6 %
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QUELS EN ONT ÉTÉ LES RÉSULTATS ?

Deux études scientifiques néerlandaises ont évalué l’ap-
proche «  Homeparty  ». Celle de l’Institut Trimbos conclut 
qu’elle constitue une méthode d’intervention bien étayée et 
bien appropriée pour contacter les familles migrantes3. C’est 
le résultat du projet pratique que de Grift a effectué entre 2000 
et 2003. Une étude du Rijksinstituut voor Volksgezondhed en 
Milieu (RIVM) à Dilthoven (NL) conclut que la méthode de 
la « Homeparty » a un effet inconnu avec peu de preuves, 
car il n’y a pas de groupe de contrôle, pas de suivi et seule-
ment un faible N4. Pour ces deux évaluations, il faut toutefois 
tenir compte du fait que les questions posées étaient très dif-
férentes selon l’étude. L’Institut Trimbos a ainsi cherché à 
savoir si cette approche permet de bien atteindre le groupe 
cible, alors que le RIVM a voulu savoir si une intervention en 
soirée a un effet. Concrètement, cela signifie que l’approche 
« Homeparty  » permet d’atteindre des parents qui jusque-
là n’étaient pas atteignables (en particulier des familles 
migrantes3). La consommation de psychotropes a été thé-
matisée et discutée dans ces groupes. Il n’est toutefois pas 
clairement établi que l’intervention en soirée provoque un 
changement de comportement chez les parents et ensuite 
une réduction de la consommation par les enfants.

1.	Les expériences faites en réalisant des « Homeparties » 
montrent que les mères sont touchées en premier lieu 
et que c’est justement ce qui devrait être le cas,

2.	Dans de nombreuses cultures un lieu de réunion neutre 
est plus facilement accepté que le domicile,

3.	Les parents concernés souhaiteraient souvent un 
échange sur d’autres sujets, comme « l’utilisation des 
médias » ou « le mobbing entre jeunes ».

Les résultats des évaluations montrent que les parents 
étaient très satisfaits du contenu «  Homeparty  ». Ils rap-
portent en avoir appris plus sur la consommation de psy-
chotropes. En fin de soirée, ils se sentaient aussi renforcés 
dans leurs compétences de parents. 

FACTEURS FAVORISANT LA MISE EN ŒUVRE

Pour que la méthode de la « Homeparty » ait du succès, il 
est indispensable que les spécialistes de la prévention aient 
des contacts avec les organisations appropriées. Ces orga-
nisations devraient savoir comment atteindre les groupes 
cibles et être si possible déjà en train de travailler avec eux. 
Il est également nécessaire que les instances dirigeantes 
des institutions participantes aient des accords clairs. La 
« Homeparty » ne devrait pas être considérée comme une 
intervention ad hoc, mais être intégrée dans une approche 

structurée liée à un plan de travail. La mise en place de la 
coopération ne doit pas se faire seulement au niveau des 
instances dirigeantes, mais aussi entre les spécialistes de 
terrain ; c’est un élément essentiel du succès. Tou-te-s les 
participant-e-s doivent disposer de connaissances suffi-
santes sur les particularités du groupe cible ou les recevoir 
durant la phase de préparation. Cela peut aussi signifier que 
les personnes clés participent aux soirées et informent au 
préalable sur les éléments particuliers à prendre en compte. 
Le succès de l’implémentation nécessite aussi une exper-
tise et une affinité avec la méthode de la « Homeparty », 
particulièrement chez les spécialistes de la prévention. La 
« Homeparty » doit se terminer de façon systématique avec 
une évaluation et la distribution de matériel d’information ; 
c’est la condition pour que cela ne reste pas une action 
isolée mais que l’action se diffuse, par effet boule de neige. 

FACTEURS EMPÊCHANT LA MISE EN ŒUVRE

Des roulements dans le personnel de la prévention se sont 
avérés négatifs pour la réussite des « Homeparties ». Une 
mauvaise communication à l’interne des institutions impli-
quées s’est aussi avérée négative. Le projet souffre égale-
ment s’il n’est pas suffisamment équipé et organisé. Il n’est 
pas seulement nécessaire que l’institution de prévention y 
consacre du temps, l’organisation clé qui établit le contact 
avec les familles à inviter doit faire de même. Il peut être 
nécessaire de faire des modifications à tous les stades de la 
planification. Un manque de flexibilité des personnes clés, 
des parents hôtes ou des spécialistes peut prétériter une 
bonne implémentation.

QUELLES CONCLUSIONS FAUT-IL EN TIRER ?

1.	La «  Homeparty  » est une méthode appropriée pour 
atteindre des familles d’un faible niveau socio-écono-
mique ne participant pas encore à des mesures de pré-
vention, en particulier des familles migrantes.

2.	L’effet de l’intervention de la « Homeparty » lors de la 
rencontre elle-même devrait continuer à faire l’objet 
de recherches. 

3.	Il serait souhaitable que la méthode soit implémentée 
dans une large approche de la prévention au niveau 
communal. Les conditions de la réussite devraient aussi 
faire l’objet de recherches dans un projet pratique. 

4.	Il faudrait aussi trouver un moyen pour mieux intégrer 
les pères dans le travail de prévention. Pour cela, la 
méthode de la « Homeparty » ne semble pas tout à fait 
appropriée.

Courriel : 
Doris.Sarrazin@lwl.org
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